
		
			[image: cover.jpg]
		

	
		
			
				
					[image: ]
				

			

		

	
		
			Note du traducteur :

			L’orthographe du terme saman ne fait pas l’unanimité en français. Ainsi, par exemple, Mircea Eliade écrit chaman et Claude Levi Strauss chamane. Nous avons opté pour chamane car cette orthographe correspond le mieux à la prononciation française.

			Ce travail est réservé à des fins d’enseignement et de développement personnel. Il ne doit en aucun cas remplacer l’assistance professionnelle ou les activités thérapeutiques telles que consultations, psychothérapies ou avis médicaux. En cas de souffrance physique ou mentale, veuillez consulter le professionnel de santé approprié. L’application des informations et des protocoles présentés dans ce livre relèvent du choix du lecteur qui assume l’entière responsabilité de sa compréhension, de son interprétation et des résultats qui en découlent. L’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité quant aux actions et choix du lecteur.

			Titre original : The Shaman Within

			Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne pourra être reproduite par un quelconque processus mécanique, photographique ou électronique ou encore par le biais d’un enregistrement phonographique, ni être copiée à usage public ou privé (à l’exception d’une utilisation « équitable » sous la forme de brèves citations intégrées dans des articles ou critiques) sans la permission écrite préalable de l’éditeur.

			© 2014 Claude poncelet

			© 2014 Sounds True, Inc

			Traduit de l’anglais par Gertrude Croé. 

			© 2016 Éditions Véga, pour l’édition française

			ISBN : 978-2-81321-299-3

			www.editions-tredaniel.com

			info@guytredaniel.fr

			[image: ] www.facebook.com/editions.tredaniel

		

	
		
			Pour Noëlle

		

	
		
			Table des matières

			O

			Préface	

			Préface à l’édition française	

			Introduction	

			Le chamanisme maintenant : pourquoi ?	

			La cohérence entre savoir scientifique et savoir chamanique	

			Ce livre propose	

			Partie 1

			LE CHAMANE INTERIÉUR

			1. Qu’est-ce que le chamanisme ?	

			La transe chamanique et la réalité non ordinaire	

			Qui est chamane ?	

			Le voyage et l’état de conscience chamaniques	

			Voyage vers les Mondes d’En Haut, du Milieu et d’En Bas	

			La relation du chamane avec les esprits	

			Contacter les esprits en dehors du voyage chamanique classique	

			Le chamanisme, c’est l’expérience	

			Que fait le chamane ?	

			La diversité des traditions chamaniques et le « core shamanism »	

			À propos de l’éthique	

			2. Le chamanisme : une voie spirituelle	

			Les dimensions spirituelles de la pratique chamanique	

			Se reconnecter aux traditions chamaniques d’Europe occidentale	

			3. L’impeccabilité et l’art de vivre	

			L’art de vivre	

			L’impeccabilité	

			Être impeccable dans la pratique chamanique, le voyage chamanique et la relation aux esprits	

			Le rôle du mental dans le voyage chamanique	

			4. L’art de mourir	

			Les cycles successifs de naissance, vie, mort et renaissance	

			Pratiques chamaniques pour se préparer à sa propre mort	

			Résoudre ce qui demeure irrésolu	

			Mourir à « qui nous ne sommes pas »	

			Le psychopompe	

			Accompagner les personnes en fin de vie et leurs proches	

			La perte et le deuil	

			5. L’art de guérir	

			Les méthodes de guérison chamanique traditionnelle	

			La nature de la guérison chamanique	

			Mon expérience en tant que patient	

			La relation entre guérisseur et patient et leur rôle respectif	

			Un ingrédient essentiel : la participation d’un public	

			L’éthique et les dangers potentiels lors d’une guérison chamanique	

			6. L’art de la métamorphose	

			Qu’est-ce que la métamorphose ?	

			Les objectifs de la métamorphose	

			Se métamorphoser en allié par le travail des énergies subtiles	

			La métamorphose en d’autres entités	

			La métamorphose multiple	

			La métamorphose comme voie spirituelle	

			Partie 2

			LE CHAMANISME AU
VIGNET ET UNIÈME SIÈCLE

			7. Le chamanisme dans la vie familiale et quotidienne	

			Les défis de la vie moderne	

			Le chamanisme dans la vie familiale	

			Le chamanisme dans la vie quotidienne	

			8. Le chamanisme dans la vie professionnelle	

			Pratiques chamaniques pour l’environnement professionnel	

			Principes, règles éthiques et directives pour la pratique du chamanisme dans la vie professionnelle	

			Le chamanisme dans les autres types d’environnement professionnel	

			9. Le chamanisme et les découvertes scientifiques modernes	

			La science est une merveilleuse création du mental	

			La réciprocité et la synchronicité entre savoir scientifique et savoir chamanique	

			10. Voyages vers les esprits du cosmos	

			Le cosmos, notre environnement naturel	

			Une brève histoire de notre conscience des cieux	

			Pourquoi communiquer avec les esprits du cosmos	

			Le travail chamanique avec les esprits du cosmos	

			Le cycle de vie d’une étoile	

			Voyages vers les esprits du cosmos	

			11. Le big bang : le rayonnement cosmique fossile et le mythe de création	

			Les mythes de création et l’histoire de l’Univers	

			Le big bang et après	

			Le voyage vers l’esprit du rayonnement cosmique fossile pour recouvrer un mythe de création	

			Les thèmes fréquents dans les voyages en quête de mythe de création	

			12. Le travail chamanique au service du monde : guérir la planète et les communautés qui l’habitent	

			La nature du travail au service du monde	

			L’éthique et l’impeccabilité dans le travail au service du monde	

			Exemples de travail au service du monde	

			13. Guérir notre relation avec la nature : la création d’un nouveau « mythos » pour le monde moderne	

			Transformer l’attitude du monde moderne à l’égard de la nature : quand science et chamanisme se rencontrent	

			La transformation doit commencer en nous	

			La collaboration avec l’ensemble de la nature : une vision pour un monde nouveau	

			Épilogue	

			Lectures recommandées	

			Ressources supplémentaires	

			Remerciements	

			Index	

			Note sur l’auteur	

		

	
		
			Préface

			O

			Nous sommes en 1947, j’ai dix ans, et je gambade seul en pleine campagne, aux alentours d’un petit village du Condroz, en Belgique. Me retrouver ici est pour moi un réel soulagement. Je peux parcourir une vallée traversée par un cours d’eau sinueux, je peux me perdre dans un grand verger peuplé de cerisiers, de pommiers et de poiriers, au lieu de me retrouver dans Bruxelles occupée, où ma famille et moi avons vécu les cinq années de la guerre. Notre quotidien y était rythmé par les bombardements, l’omniprésence de la mort et les rencontres quotidiennes avec l’ennemi sans compter la pénurie perpétuelle des produits de première nécessité. Maintenant que la Seconde Guerre mondiale est enfin terminée, ma famille est venue s’installer à la campagne, à une centaine de kilomètres de Bruxelles ; là où nous avions l’habitude de trouver refuge. C’est profondément révélateur et nourrissant pour moi de pouvoir me retrouver dans la nature, seul de préférence.

			Au-delà du verger, à environ quatre cents mètres s’étend une vaste forêt nommée les Bois des Fonds. Elle est dense, peuplée de grands ormes et de chênes, ses sous-bois sont touffus, la faune et la flore très riches. Cette forêt est mystérieuse, parfois même un peu effrayante. J’aime y faire des randonnées et m’y perdre de temps à autre.

			J’aime aussi réaliser des moulages de traces d’animaux sauvages tels que les cerfs et les sangliers. Aujourd’hui, muni de mon plâtre et d’une petite hache que j’utilise pour couper les fines branches de noisetier qui me servent à entourer les traces, je pénètre la forêt par mon endroit favori et je me fraye un chemin vers un petit étang où les animaux viennent boire. Ils laissent souvent de belles traces toutes fraîches dans la terre humide autour de l’étang et j’espère y trouver des traces de cerfs bien nettes. Je veux réaliser un moulage précis révélant jusqu’au moindre détail.

			Soudain, j’entends une déflagration sur ma droite – un fracas de branches mortes et un claquement de sabots emplissent l’air. Me tournant vers ce vacarme, je vois surgir une grande biche qui galope à toute vitesse, droit sur moi. Ébahi, je regarde l’animal se précipiter vers moi, les yeux écarquillés. Saisi d’un mélange d’émerveillement et de terreur brute, je ne sais pas quoi faire. En même temps je me dis qu’elle saura mieux que moi et je me rends compte que la biche et moi sommes engagés dans une étrange communication que je ne comprends pas.

			Alors qu’elle semble venir s’écraser contre moi, elle se détourne promptement, avec grâce, sans réduire sa folle vitesse, et elle s’évanouit dans les bois.

			À nouveau le silence règne. Mon cœur bat à tout rompre et pourtant je suis étrangement paisible.

			Je poursuis mon chemin et, arrivé à l’étang, je trouve les traces splendides que j’espérais y voir. Je réalise alors mon plus beau moulage de traces de cerf. Je me sens relié à cette biche et plein de gratitude envers elle.

			Le souvenir de ma rencontre avec cette biche ne m’a jamais quitté. Même si elle est peut-être la plus marquante, cette expérience n’est qu’une parmi tant et tant d’autres vécues dans la nature, où je me suis senti en communion avec une autre entité. Je ne suis pas différent ou spécial à cet égard ; bien au contraire, je pense que la plupart des gens connaissent des expériences similaires. Simplement, nous n’avons pas l’habitude de partager ce genre d’expériences.

			O

			Bien plus tard, au début des années 1960, je vis à Pittsburgh, en Pennsylvanie, avec ma femme Noëlle et nos deux jeunes enfants. Je travaille à ma thèse de doctorat en physique. Ma recherche est essentiellement théorique et j’étudie le comportement des neutrons dans l’espace et le temps dans des géométries complexes et confinées comme celles que l’on trouve dans le combustible des réacteurs nucléaires. Je développe des ensembles d’équations élaborées dans un espace-temps quadridimensionnel, et je recherche des solutions par des méthodes analytiques et numériques. 

			Alors que je me plonge de plus en plus profondément dans des développements théoriques, un visiteur m’apparaît régulièrement dans notre chambre, pendant la nuit. Un jeune homme, d’une trentaine d’années, se tient devant la commode, contre le mur faisant face à notre lit, son coude droit reposant sur la commode. Je m’assieds sur le lit dans une sorte de transe et nous parlons. Nous parlons ainsi pendant un moment, jusqu’à ce que Noëlle commence à bouger car elle entend ma voix et ressent une présence extérieure. Tandis qu’elle se redresse dans un sursaut, je sors de ma transe et l’homme disparaît.

			Cet homme revient à différentes occasions, au cours des mois suivants. D’une certaine manière, je sais que nos conversations ont trait à ma recherche. Pourtant, quand je me réveille les matins suivants, nos discussions ne m’ont laissé aucun souvenir. Ces rencontres avec mon visiteur ne sont pas effrayantes, elles sont si vivantes et réelles que, même si je ne comprends pas ce qui m’arrive, je ne les renie pas. J’accepte ces conversations avec mon visiteur nocturne telles qu’elles sont, comme j’ai accepté jusque-là toutes les expériences insolites, magiques et inexpliquées que j’ai vécues depuis mon enfance. Compte tenu de ma formation scientifique, je ne veux pas ignorer ni rejeter ces expériences récurrentes pour la seule raison qu’elles ne cadrent pas avec les concepts de la réalité que j’ai appris.

			Cependant, je ne partagerai pas cette expérience avec mon directeur de thèse.

			Plusieurs mois plus tard, après avoir soutenu ma thèse et obtenu mon doctorat, je me lance dans la recherche appliquée pour un grand producteur d’énergie et je m’intéresse de près à la physique nucléaire soviétique, qui diffère en de nombreux points fondamentaux des concepts et des approches utilisés par les physiciens aux États-Unis et en Europe. Je passe de nombreuses heures à la bibliothèque, où je me plonge dans les traductions anglaises des publications de physique soviétiques les plus importantes.

			Je tombe un jour sur un article soviétique qui me laisse pantois. En appendice à ma thèse, j’avais inclus une solution analytique à mes équations concernant une géométrie simple et pourtant non réaliste, les géométries les plus réalistes requérant des solutions numériques. Comme les doctorants en ont l’habitude, j’avais introduit un certain nombre de variables nouvelles avec leurs définitions et leurs symboles, généralement une lettre majuscule avec de multiples indices et exposants en caractères grecs anciens. Là, je me trouve face à un article qui expose ma propre solution mathématique pour la géométrie simplifiée avec une incroyable similitude, incluant exactement les mêmes définitions des variables et utilisant les mêmes symboles, indices et exposants ! 

			D’après la date de première publication de cet article dans une revue soviétique, il est impossible que l’auteur ait eu accès à mes recherches personnelles ; ma thèse n’était encore accessible à personne. J’ai la forte conviction que cette coïncidence, autrement inexplicable, est en lien avec mon visiteur nocturne et nos conversations, mais je ne comprends pas comment. L’auteur soviétique de cet article était-il venu me rendre visite la nuit afin d’échanger sur nos recherches ? Ce visiteur était-il un messager entre nous ? Je ne le sais pas. Ici aussi, je me contente d’accepter cette expérience comme faisant partie de ma réalité.

			O

			Ce n’est qu’une vingtaine d’années plus tard, en 1984, que j’ai trouvé un cadre me permettant de donner un sens à ces événements étranges survenus tout au long de ma vie. J’ai découvert le chamanisme lors d’un atelier donné par Michael Harner à Berkeley, en Californie. J’avais déjà rencontré plusieurs fois le mot « chamanisme » dans différents articles et livres, mais il ne signifiait pas grand-chose pour moi. Michael, anthropologue ayant créé la Foundation for Shamanic Studies (Fondation pour les études chamaniques), a joué un rôle essentiel dans la réintroduction de la pratique et du savoir chamaniques dans le monde occidental. Il m’a aidé à conforter ma pratique dans cette voie.

			Ce que j’ai vécu et expérimenté lors de ma première rencontre officielle avec le chamanisme – et au cours des nombreux voyages, rituels chamaniques et autres pratiques, pendant les années qui ont suivi – a confirmé ce que je pressentais depuis l’enfance : il existe une autre réalité en plus de la réalité ordinaire de l’espace, du temps, de la matière et de l’énergie qui m’est accessible à travers mes cinq sens. 

			Un principe fondamental du chamanisme, tradition vieille de plusieurs milliers d’années et répandue dans le monde entier, est que cette autre réalité est aussi réelle que la réalité ordinaire ; ensemble, elles forment une réalité plus vaste dans laquelle nous vivons nos vies en tant qu’êtres humains sur cette planète. Plus tard, j’en suis venu à nommer cette autre réalité la dimension spirituelle de la réalité et j’utilise ici l’adjectif spirituel non dans le sens de religieux, mais dans le sens de transcendantal ou métaphysique, de sacré ou consacré. D’autres nommeront cette dimension différemment, « réalité non ordinaire » par exemple, mais, quel que soit le nom qui lui est conféré, la pratique chamanique m’a fourni des outils pour y accéder. 

			Lorsque j’ai été initié au chamanisme, je travaillais pour un grand producteur d’énergie et ma fonction professionnelle concernait l’énergie et les politiques environnementales. J’avais quitté une chaire de professeur à temps plein dans une université américaine prestigieuse convaincu que c’était dans notre société technologique et industrielle qu’il fallait déployer nos efforts afin de contribuer à l’émergence de politiques et de pratiques urgentes et indispensables, alliant de solides fondements scientifiques au respect de l’environnement et de la justice sociale. L’évolution de ma pratique chamanique a renforcé et amplifié cette conviction avec la profonde prise de conscience de la nécessité de réintroduire l’esprit, le sens du sacré, au sein de notre société moderne.

			O

			C’est l’été 2005, et je suis assis sur un banc, dans une pièce faiblement éclairée, sans fenêtre, dans un petit village des Andes équatoriennes. Noëlle et moi, ainsi que deux de nos amis, nous allons participer à une cérémonie de purification et de divination avec Don Esteban, un chamane quechua. La pièce est vide, à part un banc et une table couverte d’objets de pouvoir et de toutes sortes de choses. Cette table lui sert d’autel. Quelques tableaux et photographies représentant des scènes de nature et des motifs religieux ornent le mur derrière l’autel. Don Esteban est accompagné de son fils et de son petit-fils, qui l’assisteront pendant la cérémonie, ainsi que d’autres membres de sa famille, hommes et femmes. 

			Don Esteban nous a donné à chacun une bougie et nous a demandé de la frotter soigneusement sur toute la surface de notre corps nu. Il est debout devant l’autel, allume les bougies l’une après l’autre et les observe en silence pendant quelques minutes. Puis il s’adresse à chacun de nous après avoir « lu » sa bougie. Il nous donne des informations sur notre vie actuelle, fait des commentaires et prodigue des conseils. Il parle en langue quechua, ses paroles nous sont traduites en espagnol puis en anglais.

			Don Esteban ne connaît absolument rien de nous et pourtant ses paroles sont extraordinairement justes et appropriées. Lorsque vient mon tour, la première chose qu’il me dit est que j’ai fait par le passé un important travail spirituel – je pense à ma pratique chamanique et à mon enseignement extensif de ces quinze dernières années. Il ajoute que dans le futur je devrai partager ma pensée avec un nombre beaucoup plus important de personnes. Les ateliers que je donne traitent de la plupart des thèmes abordés dans ce livre et sont généralement limités à vingt ou trente personnes. Me revient l’idée d’écrire le livre, dont j’avais rédigé une ébauche quelques années plus tôt. 

			En mai de l’année suivante, Noëlle et moi sommes assis dans une autre pièce sans fenêtre, face à un autel richement décoré. Des images de saints et de paysages enchanteurs couvrent les murs de la pièce. Nous rendons visite à Teresa Santiago, une curandera, ou guérisseuse spirituelle dans le village de Teotitlán del Valle, près d’Oaxaca, au Mexique. Teresa utilise des cartes pour son travail de divination. Elle me dit presque exactement la même chose que Don Esteban : je devrai prochainement transmettre ce que j’ai appris à un nombre de personnes bien plus important.

			Je suis reconnaissant à Don Esteban et à Teresa Santiago – et bien sûr aux esprits – pour m’avoir donné ce nouvel élan. En tant que scientifique et praticien chamanique, un pied fermement ancré dans chacun des deux mondes et une habileté accrue pour franchir les frontières, je partage ici les connaissances et perspectives que j’ai acquises au cours des trente dernières années. J’espère que vous découvrirez que l’ancienne pratique et la vision chamanique du monde peuvent être adaptées à notre société occidentale d’aujourd’hui. Avec ce livre, je vous invite à vous tourner vers l’intérieur et à invoquer le chamane intérieur. 

		

	
		
			Préface à l’édition française

			O

			Au moment où j’écris cette préface à l’édition française du Chamane intérieur, j’aimerais partager deux choses avec vous. Tout d’abord, la joie de voir ce livre publié dans ma langue maternelle. Deuxièmement, certains événements importants qui sont survenus dans ma vie depuis sa publication en anglais.

			 

			J’ai écrit ce livre en anglais. Je suis né en Belgique francophone et j’avais quatorze ans lorsque j’ai suivi mes parents aux États-Unis, où ils allaient passer cinq ans. Je fréquentais l’université lorsque mes parents repartirent en Belgique, et je suis donc resté seul aux États-Unis. Même si j’habite toujours aux États-Unis, j’ai gardé des liens étroits avec l’Europe. J’ai rencontré mon épouse, Noëlle, lors d’une visite familiale en Belgique, je m’y suis rendu à maintes reprises avec mes enfants et petits-enfants et j’ai enseigné le chamanisme pendant vingt-cinq ans dans des pays comme la Belgique, la France et la Suisse.

			 

			Étant donné que la moitié de mon enseignement sur le chamanisme s’est déroulé en français, je ne peux qu’exprimer ma joie de voir Le Chamane intérieur publié en français et rendu accessible à un public francophone en Europe et partout dans le monde. J’aimerais exprimer ma reconnaissance et ma gratitude aux Éditions Guy Trédaniel ainsi qu’à ma traductrice Gertrude Croé et à ses collaborateurs pour le magnifique travail accompli qui permet à ce projet de voir le jour. Je souhaite également remercier Anne Bertran de Balanda et Anne Michon pour leur soutien et leurs encouragements.

			 

			Alors que le livre était sur le point d’être publié en anglais par Sounds True se sont produits pour moi des événements qui changent une vie, mais il n’était plus possible de les inclure dans le livre. À la fin de janvier 2014, j’ai appris que j’étais atteint d’un cancer avancé des poumons, un cancer de stade 4, avec des métastases au cerveau et sur plusieurs vertèbres de ma colonne vertébrale. Ce fut pour moi un énorme choc car je ne fume pas et aucun antécédent de cancer n’est connu au sein de notre famille. 

			Ma pratique chamanique m’a été d’un grand soutien et elle a représenté pour moi une réelle bénédiction dans ma relation avec le cancer. En effet, mon aventure avec le cancer a été source d’enseignements profonds. Dans le chapitre sur l’art de guérir, je livre une expérience vécue vingt-cinq ans plus tôt, lorsqu’une radiographie révéla une tache considérable sur mes poumons qui ressemblait à un éventuel cancer des poumons. Je subis une opération un mois plus tard et la biopsie révéla que la tache était un tissu cicatriciel, probablement la trace d’une infection comme la fièvre du désert. Je n’avais pas de cancer des poumons. Cette fois, oui. Au cours de l’expérience passée, j’avais beaucoup appris sur la vie, la mort, la guérison et moi-même. Ces enseignements se poursuivent et s’approfondissent avec mon expérience actuelle. La manière dont les esprits travaillent et nous enseignent est une merveille, et je dirais même une bénédiction.

			 

			J’aimerais vous faire partager une expérience vécue après mon diagnostic de cancer. Elle illustre notamment la présence du sacré en toute chose, y compris dans les objets inanimés et fabriqués par l’homme.

			 

			En février 2014, je suivis une radiothérapie pour traiter mes tumeurs cérébrales, vingt-six au total. Cela impliquait une procédure médicale avancée appelée « Gamma Knife » (ou scalpel gamma), utilisant des rayons gamma de haute énergie pour cibler très précisément les tumeurs. Elle présente le sérieux avantage de n’avoir aucun impact ou presque sur les neurones sains. La procédure durait environ cinq heures pendant lesquelles se succédaient des périodes de quatre-vingt-dix minutes où je devais rester immobile dans l’appareil de radiothérapie, qui ressemblait à un dôme.

			 

			En guise de préparation, j’ai effectué plusieurs voyages chamaniques vers l’esprit de l’hôpital, l’esprit de l’appareil de radiothérapie et l’esprit des rayons gamma afin de les honorer, de les bénir et de leur demander que le résultat le plus approprié se produise en accord avec la plus grande harmonie du Tout, à ce moment-là et dans l’avenir.

			 

			Lorsque la procédure a commencé, j’ai voyagé à nouveau à la rencontre de l’esprit des rayons gamma. Si, lors de voyages précédents, je n’avais pas pu distinguer nettement la forme de l’esprit, il se manifesta cette fois clairement sous la forme d’une femme âgée. Je sollicitai une guidance pendant l’intervention. L’esprit me rappela que juste après le big bang, à la naissance de notre Univers, la première manifestation de la matière ou de l’énergie s’est présentée sous la forme de rayonnements électromagnétiques de haute énergie, c’est-à-dire les rayons gamma. Certains de ces rayons gamma, comme décrits dans l’équation d’Einstein E = mc2, furent transformés en matière et antimatière. La matière, les quarks et électrons sont devenus les éléments constitutifs des atomes, molécules, étoiles, planètes, ainsi que de notre propre corps.

			 

			L’esprit des rayons gamma me dit : « Les ancêtres cosmiques œuvrent à ta guérison. » Nous sommes tous des descendants de ces rayons gamma primordiaux. L’écoute de ces mots apporta un changement fondamental à la procédure médicale que j’avais entamée. Je n’étais plus bombardé par des rayons, avec tous les aspects effrayants que cela comporte. J’étais plutôt entre les mains de mes ancêtres cosmiques qui œuvraient à ma guérison. Il s’agissait là d’un traitement sacré. Les cinq heures passées dans l’appareil furent pleines de joie, d’émerveillement et de gratitude. Je sais que cette conscience du caractère sacré peut être la nôtre lors de chacune de nos expériences quotidiennes. Depuis le traitement, les tumeurs cérébrales ne sont plus visibles.

			 

			Les enseignements que j’ai reçus des esprits dans le passé tout comme les enseignements qu’ils continuent à me transmettre renforcent en moi le sens du sacré et de l’interconnexion de toutes choses. Dès le début, ma relation avec mes cellules cancéreuses a été empreinte d’amour, de respect et de gratitude. Ces cellules sont les miennes, elles m’ont aidé à respirer et maintenant elles sont malades. Je ne suis pas envahi par l’ennemi. Je ne souhaite pas combattre le cancer. Je ne souhaite pas gagner la guerre contre le cancer, comme une bonne partie de ma culture m’incite à le faire. Trop de combats sont déjà livrés, trop de guerres menées là-bas, à l’extérieur. Chaque jour j’exprime de l’amour à mes cellules cancéreuses et de la gratitude pour les enseignements reçus.

			 

			Dans mon processus de guérison, j’utilise des traitements issus à la fois de la médecine allopathique et des médecines alternatives, dont les guérisons chamaniques et les plantes médicinales sacrées. J’ai opté pour une transparence et une coordination complètes entre mes guérisseurs allopathiques et alternatifs. Je ne souhaite aucune séparation, et je leur suis reconnaissant de leur ouverture et de leur coopération. Je souhaite honorer l’importance de la contribution d’une communauté locale et mondiale à mon processus de guérison. Celle-ci se manifeste par le soutien et les réunions de famille et d’amis ainsi que l’amour et le lien émanant des centaines d’amis et de proches à travers la magie de l’Internet.

			 

			Au moment où j’écris ces lignes, je me sens très bien et débordant d’énergie. Les tumeurs dans mon poumon et mes vertèbres ont rétréci et sont stables. Je continue à vivre dans l’Inconnu, dans le Grand Mystère. J’ai hâte de voyager en Europe et de rencontrer en personne les lecteurs francophones.

			 

			Mon vœu pour vous, chers lecteurs, est que les esprits vous apportent émerveillement, joie, amour et harmonie sur ce magnifique chemin de vie qui est unique, qui est le vôtre.

			 

			Claude Poncelet,

			avril 2015

		

	
		
			Introduction

			O

			L’objectif du Chamane intérieur est simple : montrer comment adapter les principes et les pratiques chamaniques au monde occidental du xxie siècle, comment les utiliser et comment les individus et le monde dans son ensemble peuvent en bénéficier.

			Le chamanisme est une tradition spirituelle très ancienne ; ses racines plongent profondément dans le passé préhistorique. La planète entière exhibe des preuves d’anciennes pratiques chamaniques et les peuples indigènes de tous les continents pratiquent encore aujourd’hui le chamanisme sous ses diverses formes. Lorsque je parle de réintroduire le chamanisme dans notre monde moderne, peut-être pensez-vous que je tente de vous persuader de recourir à une pratique vieille de plusieurs milliers d’années ou que je vous invite à répéter, dérober ou recopier des pratiques indigènes. Là n’est pas mon propos. Je ne vous engage pas non plus à inventer de toutes pièces une pratique entièrement nouvelle. Je souhaite plutôt offrir une perspective chamanique et intégrer dans chaque aspect de notre vie moderne les principes fondamentaux du chamanisme, à savoir que tout est sacré et interconnecté, qu’il existe une dimension spirituelle de la réalité et que nous avons la capacité d’y accéder intentionnellement. Je souhaite adapter les pratiques chamaniques aux besoins d’aujourd’hui et les faire évoluer. (Pour plus de clarté, j’emploie le terme « moderne » pour désigner le monde technologique et industriel actuel, dont le monde occidental et sa culture sont le reflet et que d’autres sociétés de la planète ont adopté.)

			Pourquoi procéder de la sorte ? Quelle valeur le chamanisme, une pratique spirituelle, ancienne de surcroît, pourrait-il nous offrir à nous et à notre monde tel qu’il est aujourd’hui ? En tant que praticien chamanique et scientifique, j’ai compris que la vision du monde chamanique est, en fait, atemporelle et que vivre avec cette vision enrichit notre vie de nombreuses façons.

			Le chamanisme maintenant : pourquoi ?

			Le chamanisme est une manière de renforcer sa quête spirituelle à la recherche de sens, de la concrétiser. Dans notre monde actuel entaché de matérialisme, régi par la séparation et le manque cruel de sens, le chamanisme nous offre l’occasion de réintroduire le sens du sacré que nous avons tous trop souvent perdu et pourtant désiré. Ce sens profond du sacré est présent dès l’instant de notre naissance, mais, bébé dépourvu de langage, nous ne pouvons pas partager notre reconnaissance de cette présence de manière que la plupart des adultes la reconnaissent également. Pour la plupart d’entre nous, le sens du sacré est anesthésié par le temps qui passe, relégué à l’arrière-plan par le conditionnement sans répit d’une culture qui reconnaît le rationnel comme seule valeur. Le chamanisme ravive la connaissance profonde du sacré en toute chose, de l’interconnexion entre le visible et l’invisible, entre l’animé et l’inanimé, tout cela faisant partie intégrante de chacun d’entre nous.

			Le chamanisme nous ramène au sacré, il nous ramène aussi à qui nous sommes vraiment – notre essence, le divin en nous, notre vraie nature, que je nomme « être authentique ». Cet être authentique représente la partie permanente de qui nous sommes, par opposition à notre corps, notre mental et notre ego impermanents. Lorsque nous nous identifions à notre moi et à notre ego, nous oublions notre véritable identité, notre être authentique. Il en résulte un sentiment d’isolement avec, pour conséquence, disharmonie et violence. La pratique chamanique moderne est une voie d’éveil à notre être authentique. Nous retrouvons notre connexion à l’être authentique. Le mental et l’ego reprennent leur rôle naturel, c’est-à-dire servir l’être authentique, ils ne se cantonnent plus dans leur rôle artificiel, qui consiste à définir notre identité.

			Pour moi, le chamanisme est une pratique spirituelle profonde, une pratique qui engage le corps, les émotions, le mental et l’être authentique. Elle me ramène à l’unité de ce qui est et de ce que je suis. Dans la pratique chamanique, c’est l’être authentique qui entre dans la dimension spirituelle. Le mental et l’ego sont au service de l’être authentique au même titre qu’ils se trouvent dans la dimension physique.

			Soulignons que la pratique chamanique fournit un accès direct au règne spirituel. Nul besoin de passer par un intermédiaire, tel un prêtre ou un gourou. Intégrer cette dimension dans notre vie quotidienne relève, en fait, de notre seule responsabilité. Nos enseignants sont des guides intérieurs, esprits aidants et maîtres spirituels ; par la pratique chamanique nous entrons en contact et communiquons avec eux. Conformément à la tradition chamanique, les meilleurs professeurs de chamanisme en chair et en os nous encourageront à entretenir notre lien personnel avec la dimension spirituelle sans pour autant exercer sur nous un contrôle ou tenter d’être notre autorité spirituelle.

			Soulignons également, et c’est un aspect très important, que dans le chamanisme tel qu’il est pratiqué aujourd’hui, les hommes et les femmes prennent une part égale, égalité qui fait cruellement défaut dans de nombreux endroits de la planète. Le chamanisme est accessible aux jeunes comme aux personnes âgées ; il s’adresse à toute personne quelle que soit son origine sociale, ethnique ou culturelle. J’ai enseigné la pratique chamanique à des individus issus de traditions spirituelles diverses et j’ai constaté que le chamanisme peut être complémentaire aux autres pratiques spirituelles ; il confère à la vie une dimension supplémentaire, nous invitant à vivre consciemment le caractère sacré de l’existence et nous révélant l’interconnexion de toutes choses. 

			Vu que le chamanisme est l’une des pratiques spirituelles les plus anciennes de l’humanité et vu qu’il est présent sur tous les continents, sa pratique permet de tisser des liens entre nous et tous nos frères et sœurs humains de la planète, passés, présents et à venir. Dans mon cas particulier, j’ai pu me reconnecter à mes lointains ancêtres en Europe occidentale ainsi qu’à leurs traditions chamaniques ; traditions qu’ils pratiquaient bien avant que les invasions étrangères n’inculquent la culture gréco-romaine et la nouvelle religion chrétienne du Moyen-Orient, et bien avant qu’elles n’éradiquent la culture et les traditions autochtones. D’une certaine façon, le chamanisme m’a permis de renouer avec mes racines, traversant un gouffre béant d’environ deux mille ans.

			La pratique chamanique peut également nous plonger dans une relation unique à la nature, au monde et au cosmos ; une relation qui nous dévoile que tout est sacré et que nous sommes connectés à tout, tant à la dimension physique que spirituelle. Le chamanisme nous offre une manière puissante de nous souvenir de l’interconnexion et de l’incarner. Il nous montre comment vivre en harmonie avec le monde et tous ses habitants.

			Finalement, vivre selon les traditions chamaniques, avoir une vision chamanique constitue un moyen crucial pour résoudre la crise multidimensionnelle que nous affrontons en ce xxie siècle : la violence, l’injustice, la dégradation environnementale et le matérialisme à outrance n’en sont que quelques exemples. Une perspective chamanique peut rétablir l’équilibre entre le spirituel et l’ordinaire, entre le sacré et le profane, entre les humains et la nature et entre les humains eux-mêmes. C’est, j’en suis convaincu, la seule manière de résoudre des problèmes a priori insolubles. En réintroduisant le sacré dans la vie quotidienne alors que, par mégarde, nous l’avions rangé aux oubliettes, nous pourrions nous guérir nous-mêmes, nos communautés humaines et la Terre.

			Le chamanisme peut contribuer au rapprochement des sagesses des cultures indigènes et modernes dans la recherche de résolutions communes aux problèmes planétaires. Les pratiques et explorations chamaniques, qui se fondent sur la collaboration avec la dimension spirituelle, sont autant de modèles pour une collaboration multidimensionnelle ; collaboration indispensable parmi les hommes pour ramener la paix et l’harmonie sur la planète, entre les hommes et la nature, et entre nous, genre humain.

			Pour toutes les raisons énoncées ci-dessus, la conscience et les pratiques chamaniques appartiennent naturellement à notre monde moderne.

			La cohérence entre savoir scientifique 
et savoir chamanique

			Au fil des années, les praticiens chamaniques, les participants aux ateliers, les amis et connaissances m’ont souvent demandé comment, en tant que scientifique, je pouvais embrasser de la sorte le chamanisme. Ne s’agit-il pas d’une contradiction ? Le savoir et les pratiques chamaniques ne sont-ils pas incompatibles avec le savoir et les pratiques scientifiques ?

			En tant que scientifique et praticien chamanique, je ne vois pas d’incohérence entre le savoir scientifique et le savoir spirituel. En fait, j’ai compris que ma formation et ma pratique scientifiques constituaient un atout majeur dans la poursuite de ma pratique chamanique.

			La science m’a donné l’enthousiasme pour l’apprentissage du monde. Mes professeurs de mathématiques et de physique du lycée et de l’université m’encouragèrent à utiliser mes propres capacités et les connaissances accumulées par d’autres au fil des siècles pour explorer les mystères du monde naturel. L’enthousiasme pour l’apprentissage qu’ils m’insufflèrent m’amena également à étudier la dimension spirituelle de la réalité, à explorer les mystères du monde chamanique dans ma quête de ce savoir.

			Mon expérience directe de ce que je nomme la « dimension spirituelle de la réalité » a toujours été une expérience du monde. Alors que je ne pouvais expliquer ces expériences à partir des standards de la connaissance scientifique, alors que mon expérience chamanique ne correspondait pas aux modèles scientifiques de la réalité ordinaire, je ne pouvais pas la nier ou la récuser ou encore nommer « simple imagination » ce que je vivais sans violer ce qui pour moi représente l’approche fondamentale de la science : la science ne récuse pas l’expérience de la réalité, qu’une telle expérience corresponde ou non à des modèles scientifiques.

			La méthode scientifique que l’on m’a enseignée dès mon plus jeune âge emploie des concepts, elle utilise la langue des mathématiques et l’observation ainsi que des données expérimentales pour construire des modèles et des théories de la réalité. La validité et l’acceptation de tout modèle dépend de sa cohérence avec notre expérience directe du monde physique. La décision finale se fonde sur ce que le monde nous révèle de lui-même et non pas sur ce que nous imaginons de ce monde. La méthode scientifique a induit des améliorations et des perfectionnements incessants de nos modèles et théories scientifiques.

			Les principes à l’origine de ma quête de connaissance de la réalité physique sont ceux qui ont influencé ma quête de connaissance de la dimension spirituelle de la réalité. La science nous montre son approche de la réalité à travers un prisme, le chamanisme nous révèle ses observations à travers un autre. La science n’est pas incohérente lorsqu’elle s’ouvre à la possibilité d’une dimension ou d’un aspect de la réalité inaccessible aux méthodes scientifiques traditionnelles et pourtant partie intégrante de la réalité étudiée par la science.

			Un autre aspect de ma formation scientifique m’a également bien servi dans ma pratique chamanique. J’ai appris l’importance du scepticisme : de poursuivre la recherche, de confirmer et reconfirmer, de remettre en question jusqu’à mes propres expériences directes. Le scepticisme est un outil important à utiliser lorsqu’on cherche à atteindre l’impeccabilité dans la pratique chamanique, tout particulièrement quand il s’agit de voyage chamanique et de communication et coopération avec les esprits. Le scepticisme peut servir de garant qui nous indique que notre pratique chamanique provient d’un endroit authentique, de notre être authentique, et qu’elle n’est pas contaminée ou contrôlée par notre ego chamanique ou par tout autre aspect de notre ego personnel.

			Ce livre propose

			Le Chamane intérieur montre comment manifester avec intention la perspective chamanique et ses valeurs dans la vie au xxie siècle, c’est-à-dire dans notre environnement naturel, à la fois planétaire et cosmique, dans notre environnement social et culturel et dans nos structures socio-économiques. Le livre rassemble mon expérience et le savoir acquis pendant des décennies de pratique chamanique et de son enseignement. Pendant la majeure partie de ce temps, j’ai également exercé comme scientifique. Il est donc naturel que ce livre contienne un éventail inhabituel d’informations et de perspectives, y compris un contexte historique, des résultats scientifiques corroborant les principes chamaniques et des instructions pratiques de voyages et rituels chamaniques. Les informations que je partage ici émanent de ma propre expérience, de ce que d’autres m’ont enseigné et de ma propre connexion avec la dimension spirituelle. J’inclus des histoires personnelles pour illustrer ce que la pratique chamanique représente pour moi et l’impact qu’elle a sur ma vie.

			Le livre est divisé en deux parties. La première partie se consacre aux nombreux principes essentiels du chamanisme et à la pratique chamanique. Le chapitre 1 offre un bref aperçu et une description des principes du chamanisme. Il vous livre les instructions de base pour le voyage chamanique. Le chapitre 2, « Le chamanisme : une voie spirituelle », est consacré aux aspects spirituels inhérents à la pratique chamanique. Le chapitre 3 couvre une série de questions importantes, y compris l’impeccabilité et les rôles de l’ego, du mental, les frontières et les relations dans la pratique chamanique et dans la vie quotidienne. Le chapitre 4 couvre la vision chamanique de la mort et du processus de mourir, il inclut des pratiques de préparation à notre propre mort et montre comment mourir à  « qui nous ne sommes pas ». Au chapitre 5, nous explorerons l’une des fonctions essentielles du praticien chamanique travaillant dans sa communauté : aider les autres à guérir. La première partie se conclut par un chapitre sur la métamorphose, une pratique chamanique avancée qui est, depuis longtemps, ma voie spirituelle principale. La littérature s’est peu consacrée à ce sujet, mais la métamorphose constitue un élément clé pour la compréhension du chamanisme. Au chapitre 6, je partagerai avec vous ce que j’ai appris sur la métamorphose et ce qu’elle m’a enseigné.

			La seconde partie concerne principalement l’intégration du chamanisme dans la vie moderne. Elle commence par l’intégration du chamanisme dans la vie familiale et quotidienne au chapitre 7 et se poursuit par son application dans la vie professionnelle au chapitre 8. Ces chapitres contiennent des instructions de voyages, des pratiques et rituels conçus pour ramener le sacré dans nos vies trépidantes et les imprégner de sens spirituel. Le chapitre 9 vous plonge dans la découverte scientifique et vous montre les parallèles entre les mondes chamanique et scientifique, deux mondes disparates en apparence. Au fil des pages, je vous montrerai comment les théories élaborées par les scientifiques et les enseignements tirés des laboratoires corroborent les anciennes vérités chamaniques. Le chapitre 10, « Voyages vers les esprits du cosmos », amplifie la vision chamanique traditionnelle pour englober notre environnement cosmique total. Vous y découvrirez des récits de voyages repris nulle part ailleurs – des visites à des entités cosmiques dont certaines ont été découvertes tout récemment – et vous recevrez des instructions pour effectuer ce genre de voyage. Au chapitre 11, « Le big bang : le rayonnement cosmique fossile et le mythe de création », nous voyagerons au cœur de la vibration de la création même de notre Univers et nous explorerons les thèmes fréquemment repris dans les mythes de création.

			Au chapitre 12, nous reviendrons sur terre et explorerons un autre aspect important du service à la communauté d’un point de vue chamanique : le travail au service du monde ou l’utilisation de pratiques chamaniques en faveur des endroits et des communautés autour du globe qui ont cruellement besoin de guérison comme, par exemple, celles qui sont victimes d’un désastre, assaillies par un conflit ou même une guerre. Finalement, au chapitre 13, vous verrez la relation complexe qu’entretiennent les peuples modernes avec la nature et ce qui est indispensable pour sa guérison. Ce chapitre clôt le livre en démontrant comment le chamanisme et la science peuvent s’enrichir mutuellement et comment le chamanisme peut offrir des solutions aux problèmes du monde moderne, même les problèmes les plus vastes, les plus insurmontables.

			O

			Pour moi, le chamane intérieur n’est pas une compétence acquise, un rôle ou une identité. C’est une manière d’être, un processus qui mène à l’action animée par la sagesse intérieure et l’intuition. C’est une connaissance profonde du sacré en toute chose et de l’interconnexion de toute chose, visible et invisible, animée et inanimée.

			Si vous vous sentez appelés à vivre l’expérience chamanique de manière plus formelle, j’espère que ce livre suscitera votre intérêt pour la pratique chamanique et ce qu’elle peut vous apporter. Au praticien chamanique expérimenté, j’espère qu’il offrira de nouvelles perspectives et de nouveaux savoir-faire pour l’aider à approfondir sa pratique chamanique. Que vous pratiquiez le chamanisme ou non, j’espère que ce livre vous encouragera à envisager qu’une vision du monde chamanique peut nous aider à relever les défis les plus cruciaux du xxie siècle. 

			Je vous invite à m’accompagner dans cette quête afin de transformer la manière dont nous, humains, établissons notre rapport au monde en invoquant le chamane intérieur. 

		

	
		
			Partie 1

			LE CHAMANE INTERIÉUR

		

	
		
			1

			Qu’est-ce que le chamanisme ?

			Comme mentionné dans l’introduction, le chamanisme est une tradition spirituelle très ancienne. Il est pratiqué sur toute la planète, et des peuples indigènes de tous les continents le pratiquent encore aujourd’hui. Il affiche des similitudes frappantes à travers l’espace, le temps et les cultures. Les pratiques chamaniques sont probablement nées dans les anciennes communautés de chasseurs-cueilleurs1 ; en France et en Espagne, des peintures rupestres vieilles de vingt mille ans environ ont été mises en rapport avec d’anciennes traditions chamaniques2.

			Le fondement du chamanisme repose sur le principe de l’unité et témoigne de la prise de conscience que tout dans cet Univers est interconnecté. Un autre fondement est la compréhension que la réalité a une dimension spirituelle. Pour le chamane, tout ce qui a une forme ou substance a un esprit, y compris les arbres, les rochers, les personnes, les montagnes, les endroits, les plantes, les animaux et les éléments naturels. Le terme esprit, tel qu’il est utilisé dans la tradition chamanique, représente la manifestation de cette dimension spirituelle ou l’essence d’une entité donnée. Dans notre monde moderne, le terme esprit peut susciter des préjugés ou un malaise. Cependant, puisqu’il s’agit de la terminologie traditionnelle dans la pratique chamanique et que le terme est utilisé par les communautés indigènes, je l’utiliserai tout au long de ce livre. Je vous recommande de ne pas vous arrêter à certaines images ou connotations que ce mot pourrait évoquer mais de le considérer comme partie intégrante d’une tradition.

			Un attrait majeur du chamanisme réside dans l’universalité de ses principes et de ses fonctions à travers le monde et à travers le temps. Alors que les différentes cultures ont adopté divers rituels, pratiques, initiations, costumes et objets de pouvoir, l’essence intrinsèque du voyage chamanique, le travail avec les esprits et les principes de guérison de base sont d’une similitude saisissante à travers le monde. De nos jours, des chamanes indigènes pratiquent en Amérique du Nord et du Sud, en Sibérie, en Australie, en Asie, en Afrique et en Arctique.

			Des preuves d’anciennes traditions chamaniques puissantes corroborent son existence en Europe occidentale. Les cultures celtique et saxonne par exemple pratiquaient le chamanisme3, tout comme les civilisations plus anciennes d’Europe occidentale. Ces traditions ont toutefois été largement éradiquées par les invasions romaines et la christianisation subséquente, mais actuellement des efforts manifestes de récupération sont consentis4. Au cours de ces trente dernières années, le chamanisme a connu une recrudescence dans les sociétés modernes, particulièrement aux États-Unis et en Europe occidentale.

			La transe chamanique et la réalité non ordinaire

			Le chamane travaille dans la dimension spirituelle de la réalité, parfois appelée réalité non ordinaire. Ce qui distingue un chamane d’un autre praticien spirituel est l’utilisation d’un état non ordinaire ou altéré de conscience qui lui permet de voyager vers cette dimension spirituelle. Dans son ouvrage classique Le Chamanisme, Mircea Eliade définit cet état comme une transe extatique et le chamanisme comme une « technique de l’extase5 ».

			Michael Harner, auteur de The Way of the Shaman et fondateur de la Foundation for Shamanic Studies a forgé le terme « état de conscience » chamanique pour représenter cette transe extatique6.

			La transe chamanique est un changement de conscience ciblé permettant à l’âme du chamane de se rendre dans le monde des esprits, d’aller à la rencontre des esprits, d’être parmi eux et d’entrer en communication et interaction avec eux. Dans cet état de conscience non ordinaire, le chamane obtient de la part des esprits de l’information, du savoir, de l’assistance, du pouvoir et d’autres ressources pour l’aider lui, d’autres êtres humains, la communauté et la planète, mais aussi pour contribuer à son propre développement spirituel. Le chamane expérimenté fait des allées et venues entre les deux réalités de façon disciplinée et impeccable ; il contribue ainsi à l’harmonie et au bien-être du monde dans lequel nous vivons. D’une certaine manière, le travail essentiel du chamane est de faire émerger, de maintenir et de rétablir l’équilibre et la cohésion entre la dimension spirituelle et la dimension ordinaire de la réalité.

			Qui est chamane ?

			Le terme « chamane » nous vient du mot « saman », du peuple toungouse, en Sibérie. Il a été choisi par les premiers anthropologues russes pour désigner des individus qui effectuent des pratiques spirituelles spécifiques et remplissent certaines fonctions dans leur communauté7. Il convient de différencier les pratiques chamaniques de celles des prêtres, des chefs cérémoniels, des hommes-médecine et d’autres praticiens spirituels. Aujourd’hui, le terme « chamanisme » est souvent utilisé de manière inconsidérée ou abusive pour désigner diverses pratiques allant des rituels dans la nature à la magie. Le chamane se distingue du médium, du canal et du danseur possédé qui, typiquement, servent de réceptacle aux esprits ; ils n’ont pas l’intention d’aller à la rencontre des esprits. Le chamane peut faire les deux.

			Presque toutes les cultures reconnaissent les hommes et les femmes chamanes et ne distinguent guère les fonctions chamaniques qu’ils accomplissent. Il s’agit davantage d’une question de disposition individuelle. Habituellement, le chamane exerce une autre profession supplémentaire et mène une vie normale dans la réalité ordinaire.

			Le chamanisme n’est pas une religion, et le chamane n’est pas un prêtre ou un gourou bien que les prêtres ou prêtresses puissent également être chamanes, si tel est leur désir. Le chamanisme est une entreprise expérientielle et individuelle pendant laquelle le chamane communique directement avec les esprits et voyage dans les règnes spirituels. Ainsi, le chamanisme est parfaitement compatible avec d’autres traditions spirituelles et d’autres religions, et la pratique chamanique d’un individu peut valoriser sa participation à d’autres systèmes spirituels. Comme Eliade le montre à travers son livre, d’un point de vue historique le chamanisme a coexisté avec d’autres formes de religion et de spiritualité. Hélas, c’est précisément cette relation directe, déclarée et individuelle avec l’esprit qui est à l’origine des persécutions brutales que les religions d’État officielles et les gouvernements d’État ont menées contre les chamanes au fil des siècles. Citons comme exemples parmi d’autres les persécutions de l’Église catholique à l’encontre de traditions chamaniques alors qu’elle gagnait en influence en Europe occidentale et dans les colonies outremer, les persécutions de l’Église protestante à l’encontre des chamanes samis en Scandinavie septentrionale et les persécutions des communistes soviétiques à l’encontre des chamanes sibériens.
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